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–  J’ai envie de parler brièvement de 
la coopération… Vous avez lu, camarade 
Tchepourny, ce qui touche la marche 
morale vers le socialisme dans le journal 
des infortunés qui porte le même nom 
 qu’eux, je veux dire Bednota ?

Tchepourny  n’avait rien lu.
– Quelle coopération ? Quelle marche 

veux-tu, quand on est déjà arrivé ? […] 
– Arrivés où ? demanda docilement 

Alexei Alexeievitch qui perdait, dans son 
cœur, tout espoir coopératif.

– Comment où ? Dans le  communisme 
de la vie. Tu as lu Karl Marx ?

– Non, camarade Tchepourny.
–Eh bien il faut le lire, mon cher 

camarade :  l’histoire  s’est achevée et tu 
ne  l’as même pas remarqué.
Andrej Platonov, Tchevengour, 19291.

1 Platonov, Andrej, Tchevengour, Paris, Robert Laffont, 1996, p. 223.
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